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Le film de démonstration.
D'après un article de Victor Zwicky.

Le film de démonstration dans les différents genres
de filins qui sont appelés à révéler, dans les milieux
mêmes où l'on en sourit dédaigneusement, la puissance
extraordinaire de moyens et l'utilité incontestable du
cinématographe. TA champ d'action encore insoupçonné mais
immense, est ouvert à ce genre-là et l'avenir lui appartient.

Qu'est-ce que le film de démonstration? Sa
dénomination est suffisamment explicite nous ajouterons
simplement —et c'est là le point important — que ce film
servira à démontrer des choses possédant une réelle A~a-

leur instructive et particulière à telle ou telle "branche.
Le film de démonstration remplacera avantageusement
de longs exposés oraux ou des traités spéciaux, plus longs
encore. Il trouvera sa place partout où l'on manque de

livres ou de personnes capables de traiter en détails
certains sujets. Ces cas sont plus fréquents qu'on ne le croirait

tout d'abord; ici, les explications font défaut, parce
que les auditeurs manquent ou ne témoignent d'aucun
intérêt pour la queAion: alleurs, il n'existe pas de traités

spéciaux, attendu qu'il est extrêmement difficile
d'exposer clairement le sujet en question en le faisant —

et cela est très important — d'une manière compréhensible

pour tout le monde. On peut donc en conclure que
le film de démonstration est un intermédiare absolument

nouveau et intelligent, dont les capacités dépasseront

de beaucoup, en ce qui concerne le résultat pratique,

l'art de n'importe quel orateur ou écrivain.

Examinons maintenant la question de savoir qui
pourra avoir besoin de cet intermédiaire. En affirmant,
au début de cet article, que le film de démonstration avait
devant lui un vaste champ d'action encore insoupçonné,
nous n'ignorions pas le fait qu'il existe, aujourd'hui déjà,

un nombre considérable d'excellents films de ce genre;
nous songions bien plutôt que le domaine du film de dé-

nnonnstration s'étendra te telle sorte, que ce que nous en

connaissons aujourd'hui ne peut donner qu'une faible idée

du genre. Les possibilités d'application de ce film sont non
seulement encore insoupçonnées, mais chaque jour en

amènerai de nouvelles. Qu'on en juge par les brèves
esquisses qui suivent. Après avoir pris connaissance de

l'exposé général de leurs applications, nos lecteurs ne

manqueront pas d'en compléter la liste par des exemples
personnels.

Voici tout d'abord des exemples présentant le film
de démonstration comme un puissant intermédiaire de

multiples industries. La force vitale de toute industrie
réside là où ses produits sont créés: Dans les ateliers, les

laboratoires, les manufactures, les mines, les établissements

privés, des installations en plein air, etc. etc. Pour
l'industrie, la valeur du film qui nous occupe consistera
donc à démontrer aux clients et au public en général, la
confection minutieusement détaillée de n'importe quels

articles ou marchandises, et cela avant même qu'ils en

aient fait l'acquisition. Or, que résulterait-il d'un exposé

théorique des mêmes sujets, forcément long et ennuyeux,
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fût-il fait par le plus habile orateur représentant la firme
intérssée? Ou encore, quels résultats a-t-on obtenus par
la méthode, qui disparaît d'ailleurs de jour en jour,
consistant à glisser dans la main de chaque acheteur une
brochure plus ou moins circonstanciée sur la création ou

l'exploitation des articles ou marchandises préconisés.

Qui donc, aujourd'hui, a encore le temps de lire conscie u-

sement les prospectus, brochures explicatives, etc. des

grandes fabriques. Ce que l'on veut avant tout, c'est

voir de ses propres yeux et être en mesure de se former

un jugement personnel, avant de décider une acquisition.
Et c'est précisément ici qu'entre en scène notre précieux
intermédiaire: le film de démonstration. En moins d'un

quart d'heure, le film révélera tout ce que l'on désire
savoir sur un sujet donné, et cela de la manière la plus

parfaite que l'on puisse imaginer. Grâce au film de

démonstration, on jettera tour à tour les yeux dans les

établissements de toutes sortes, les comptoires et les
manufactures où chaque produit prend naissance; on assistera

au fonctionnement des machines, au travail des

ouvriers, aussi bien qu'à celui de l'administration et de la
direction; bref, on n'ignorera plus rien de ee qui concerne

la création et l'expédition des produits. Du même coup
seront abolies ces longues et fatigantes visites à travers
les fabriques, qui nécessitaient et nécessitent encore
aujourd'hui des déplacements souvent coûteux et une perte
de temps très appréciale Mais ce ne sont pas là tous les

avantages qu'offrira notre film. Son importance sera

beaucoup plus grande encore au point de vue de l'industrie

elle-même, car il dévoilera d'une façon absolument

probante la valeur réelle des produits, en en donnant
la reproduction la plus fidèle qui puisse être. Le film de

démonstration a déjà fait de brillantes preuves et ses

avantages sont hautement appréciés, car on ne saurait
méconnaître la valeur de schémas et de tableaux dont
les couleurs et les inscriptions se succédant méthodiquement

révèlent tout ce qu'on peut désirer savoir sous le

rapport technique, économique ou commercial d'un
produit. Au moyen du film de démonstration on expliquera
au spectateur, dans les meilleures conditions possibles,
comment un produit fait son chemin et à quelles
expériences il peut être soumis, la question de son rendement

sera traitée avec des chiffres et des statistiques à l'appui.
Enfin, la démonstration pourra même s'étendre à des

analyses techniques ou chimiques qui seront commentées

oralement. Le film de démonstration embrassera
d'innombrables sujets; dans l'intérêt même des producteurs
de toutes sortes, ils seront largement répandus parmi le

grand public qui, sans l'avoir cherché et sans frais
spéciaux, bénéficiera d'un véritable enseignement à la portée
de tous et réalisera d'excellente façon ce qu'est l'industrie

de son pays ou de l'étranger.
Pour continuer notre série d'exemples, nous citerons

ensuite un sujet qui à première vue peut paraître bien

éloigné du film de démonstration: nous voulons parler
des voies de communication. On ne manquera pas de

s'écrier que c'est là un bien pauvre sujet et pourtant
lequel d'entre nous ne conviendra pas, après quelques

instants de réflexion, de l'ignorance des masses à cet égard.

Les moyens de communication dont on se sert journellement

seraient pour le plus grand nombre un sujet fort
embarassant à traiter, et quant à ceux en usage dans

les autres pays, on les ignore le plus souvent complètement.

Les mouvements habilement combinés de cette

immense machine que représentent les voies de communie a

tion, paraîtraient une chose prodigieuse à tous ceux qui
n'ont jamais cherché à voir plus loin que lâûx rue, ou

que le lieu plus ou moins rapproché de leur activité. On

sait, d'une manière générale, que les villes sont reliées

entre elles par des chemins de fer, des bateux ou des

tramways qui vont et viennent conformément à leurs

horaires; mais la majorité des gens ignorent tout du

travail gigantesque que ces divers moyens de transport
accomplissent de concert et grâce auxquels ils se meuvent

avec la régularité du sang dans nos artères. Nous
estimons donc que clans ce domaine-ci le film de démonstration

sera appelé à jouer un rôle important, en particulier

après la terrible guerre dont nous espérons tous la

prochaine fin. Mais il ne s'agira pas seulement d'une

représentation toute extérieure des moyens de communication,

autrement dit de „vues" des différents types de

tramways, de trains ou de bateaux à vapeur ou autres.

Leur dispositions intérieures seront exposées en détail,
et cela fournira l'occasion de démontrer clairement de

quelle façon il faut se comporter dans, tel ou tel moyen
de transport; on apprendra par exemple comment et où

il faut prendre son billet, (n'allez pas vous imaginer que
chacun sait cela) puis on traitera l'importante question
de la position à prendre pour monter en voiture ou en

descendre, et on verra même des films créés spécialement

pour aA-ertir des multiples dangers auxquels le public

est exposé dans les rues animées de grandes villes ou

sur le parcours des voies de trains ou de tramways. On

assistera à des accidents, à leurs causes et à leurs effets,
et des démonstrations aussi probants que celles-là ne

manqueront pas de produire d'heureux résultats. Nous

avons tout lieu de croire que des films de ce genre seront
sanctionnés par l'Etat et les autorités, qui veilleront à

leur développement et à leurs applications. Ils prendront
rang parmi les films d'enseignement des écoles au même

titre que divers autres genres dont nous espérons nous

occuper prochainement dans ces pages.
En terminant, qu'il nous soit encore permis de citer

une petite nouvelle qui a son importance.
Dernièrement, une maison de nouveautés de Zurich a fait
reproduire ses expositions par le cinématographe et cette
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uroeirsius tiu. iVIsis ü us s'sAirs pss ssuleureut ä'uus

rsvrsssutstiou toute sxterisurs ciss ruovsus äs courruuuü

estiuu, sutreiusut ciit äs „vuss" äes äittsreuts tvuss äs

trsuivsvL, äs trsius ou cie lrstssux s vsusrrr ou sutrss,
Dsur ciisuositiouL iutsrisurss ssrout exuosees su äeisil,
et esis tour-uirs i'oeessiou äs äsuroutrsr elsirsrusut äs

Cusiis tsgou ii tsut se eourvortsr äsus^ tsl ou tsi urovsu
äs trsusuort; «u srrursuärs usr sxeuruis oourursut et ou

ü tsut ursuärs sou bülst, (u'süs? uss vous irus^iusr Cue

eirseuu ssit esis) uuis «u trsitsrs i'irurzortsut« ciuestiou

äs is uositiou s ursuärs uour uroutsr su voiturs ou eu

clssesucirs, st «u verrs rusurs clss türus erees suseisle-

ursut uour svsrtir äss uruitiuiss cisuAers suxciusis ls uulr-

lie «st sxuoss äsus iss russ suirusss äs Arsuäss viiiss ou

sur ls usreours clss voiss äö trsius ou äs trsruvsvs. Ou

sssisters s ciss seoicieuts, s ieurs esuses et s isurs sttets,
st cies äeruoustrstio.us sussi vroirsuts ciue eeües-ls us

rusuczuerout us.« äs urociuirs ä'irsureux resuitsts. i>iou8

S.V0U« tout üsu äs eroire ciue äs8 türus cis ee Asurs ssrout
ssuetiouues usr i'Dtst st i«8 sutorits8, ciui vsiüsrout s

isur äsvsiouusiusut st s 1sur8 suuüestiou8. Ü8 ursucirout

rsuA usruri ies tüiU8 ä'6U86iZusurent äe8 seois8 su rusurs

titr« cius ciivsr8 sutrs8 Asurs8 äout uou8 S8usrous uous

oeeuuer uro«iisiusureut äsus oss vsZS8.
Du tsriuiusut, «.u'ü uou8 8«it sueors uerrui8 cis oiter

uus petits uouveüs <z.ui s sou iurvortsues, Dsr-
uisrsursut, uus ursisou äs uouvssutes äe ^rrrieir s tsit re-
uroäuirs sss sxuositious vsr is eiusrustoKrsuire et estts
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expérience a trouvé plein succès auprès du public et de

la presse. Nous souhaitons que cet exemple soit suivi et

qu'on se rende enfin conupte en Suisse des services
immenses que le cinématographe est appelé à rendre dans

le domaine pratique.
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Nous constatons néanmoins, — le fait est réjouissant,
que malgré la guerre le film de démonstration gagne
journellement du terrain et nous savons que de distingués

représentants des sciences et de la technique sont

sans cesse à la recherche de nouveaux sujets. By.
XiCDOCDCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDQCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDOCDO

0 0

Die Osterprogramme äer Zürcher Theater, o g
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Wer in Zürich wähl enei der Osterwoche einen Kino
besuchenn wölbe, konnte die Waluheit des alten Sprichwortes

..AVer die Wahl hat, hat die Qual" an sich selbst
deutlich cifalmen. Fast sämtliche Progrannnne wiesen
nämlich irgend einen erstklassigen Schlager auf, einige
sogar deren zwei.

Der ..Oiient-Cinema" zeigte den prächtigen Nordisk-
filni ..Am Tage des Gerichts" mit der schönen nordischen
Schauspielerin E b b a T o m s e n in der Hauptrolle. Die
an ergreifenden Momenten reiche Handlung stellt das
Schicksal einer Tänzerin dar, deren Liebe zu einenn Grafen

zuerst aus Standesrücksichten verschmäht wird, dann
aber doch siegreich durchdringt. Der Film bietet einige
Bilder von berückender Schönheit, von denen besonders
die Tanzszenen des dritten Aktes hervorzuheben sind.
..Der Trick des Brasilianers", eine glänzende französische
Komödie, brachte eine heitere Note in das flott zusannn-

mengestellte Programm.
„Specks Palace" fühlte den grossen „Homunculus"-

Filin mit der ..Liebeskomödie des Homunculus" weiter.
Szenen von ergreifender Seelengrösse wechseln mit
gewaltigen Gefühlsausbrüchen ab. Homunculus, der auf
der Welt umherirrt, um wirkliche Menschenliebe zu
suchen, beschliesst, nachdem er von den Menschen
fortwährend nur Schlechtes erfährt, die Vernichtung der
Menschheit. Olaf Fönss' packendes Spiel steht auf
derselben Höhe wie in den zwei ersten Teilen und das Publikum

wurde davon tief ergriffen. Ein tolles Pathé-Lust-
spiel bot den Lachmuskeln die nötige Anregung.

Das ..Zentral-Theater" wartete gleich mit zwei grossen

Films auf. ..Pache", ein modernes Militärdrama, das
viele Abwechslungen bietet, liess dem Zuschauer ab und
zu einen gelinden Schauer über den Lücken rieseln.
Diesre Eindrücke wurden aber bald wieder verwischt
durch die feinsinnige italienische Komödie ..M'Amour".
Ein übereifriger Sammler und ein ungeduldiges Liebespaar

kommen sich in die Quere und daraus resultieren
dann vier Akte voll von sprühendem Humor. Die Hauptrolle

hat die reizende Suzanne À r ni eli e inne. welche

mit wirklich entzückender Charme spielt.
Die ..Elektrische Lichtbühne" an der Badenerstrasse

spielte ebenfalls zwei grosse Dramen. Der spannende

Abenteuerroman „Das Todesgewölbe" oder ..Das Geheimnis

der Golclformel" wurde hier zum ersten Male in
Zürich gezeigt. Darauf folgte die grosse Liebestragödie
„Susanna", eines der schönsten Filmwerke, das je erschienen.

Die ergreifende Handlung zeigt die unglückliche Liebe
eines jungen Mädchens zu einem Prinzen, ann deren Folgen

es untergeht. Die Hauptrolle wird von der berühmten

grossen Künstlerin Suzanne Grandais gespielt,
deren anmutiger Liebreiz das Drama über den Durchschnitt

weit hinaushebt.

Auch die ..Boland-Lichtspiele" erfreuten ihre Besucher

mit zwei Schlagern. „Die Panterkatze", ein fesselndes

Abenteurerdrama mit cler bestbekannten, rassigen
Bita Sacchetto in der Hauptrolle, zeigt das Doppelleben
einer vornehmen Kokette, die zugleich eine raffinierte
Verbrecherin ist. Einer cler besten deutschen Detektivfilms

ist „Das rätselhafte Inserat", in dem der grosse Joe

Debbs. den wir alle gut kennen, die Hauptrolle inne hat.
Als ein in seiner ganzen Länge vornehm gehaltener Film,
der auch eines humoristischen Einschlags nicht entbehrt,
hielt er das gesamte Publikum fast eine Stunde lang in
seinem Bann.

Die „Eden-Lichtspiele" brachten, um allen Anforderungen

Genüge zu tun, drei gute Films zugleich, und

zwar alles Amerikaner. Ein ergreifendes Gesellschafts-
uud Familienndranna betitelt sich „Fehler einer Mutter",
ein weiteres, kleineres Drama .Die Bache des Schicksals".

Dazu kam noch eine Keystone - Burleske „Die
grosse Katastrophe", welche eine wahrhaft zwerchfellerschütternde

Wirkung auslöste.

„Olympia" brachte das grosse historisch-aktuelle
Drama ..Tyrannenherrschaft". Mit meisterlicher Kunst
werden hier zwei wichtige Epochen aus cler ereignisreichen

Geschichte des Polenvolkes herausgegriffen und in
einem grosszügigen Filmdrama vereinigt. Die erste
Abteilung, die im Jahre 1797 spielt, zeigt einen vergeblichen
Versuch der freiheitsliebenden Polen, das schwer auf
ihnen lastende russ. Joch abzuschütteln. Der zweite Teil,
der in hervorragend geschickter Weise mit dem ersteu

verknüpft ist, bringt den edeln Polen endlich ihre
Befreiung durch die Truppen der Zentralnnächte. Von
erstklassigen Künstlern, in echten historischen Kostümen,

exnerisnee n tronve piein sneees nunres cin public? ei äs

in prssss- Xons sondnitons cz.ns esr sxsinuis soii snivi et

onnn se rsucie euüu eoiunte en Luisse ciss ssrviees iiii-
rusnsss cins is einsrnntoArnods sst nnneie s rencirs cinns

is cioinnine nisticins.
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Xons eonststons nenninoins, — is tsit sst rszonisssnt,
Cue insiArs is Ansrrs is tüin cie cieinonstrntion ANSns
zonrusiieineut ciu tsrrsiu et uous ssvous cine cie ciistin-
FUSS renresentnnts cies scisuess st cis is tsednione sout

ssus cesse n is reciierciie cie nonvennx suzets, Dv.

ll!e klüerprosrumme «er IlircKer Itienier. 3 8
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Wer iu ^iirieii vsinsnä cier Ostervoede eiueu Dino
desiiedsu voiite, Konnte ciis Wsiniisit ciss sitsu Zpricii-
vortes,„Wor äis V'ndi lint, iist ciis <Jusi" su sieii ssidst
clentiied eitsiueu, Dsst ssintlieiie DroSrsiunie viessn
nniniied irZenci eiueu erstKisssiZeu FedisAsr sut, srui^s
s«Ssr ciereu ?vsi.

Der „Oiisnt-Oinsnis" ^siß'ts cisu nrnedtiSen XorciisK-
tiiru „^.ui IsKe cies Oeriedts" niit cier sedönsn norcliseden
Lednnsvisisrin D ddn l'orussu iu cisr Dnnntroiis. Dis
su eiArsitsucieu Vornenten reieiie DnnäinnA steiit ciss

LedieKssi sinsr ^suxsriu cisr, cisrsu Kisde ^n eiueuc Drs-
teu Zuerst sus LtsnäesriieKsicdteu versciiiundt virci, cisuu
sder cioeii sis^reiod ciuredciriuFt, Der Kiiui iiietet einige
öiicier von dsrüeksucier Fedöudsit. vou cieueu desouciers
ciie ?su?s?eueu cies cirittsu .Victss Ksrvor^uKsdsu siini,
„Dsr IrieK cies Drnsiiinuers", eiue Zisu^eucie trsu^ösisede
Doiuöciie, drsedte eiue deitere Xots iu ciss tiott ^ussru-
lueuAesteiite DroArsrnni.

„LneeKs Dsisee" tüdite äeu Frössen „Dornnnenins"-
Kiiiu rnit cisr „DisdssKornöäie äes Doinnnenlns" vsitsr.
Lienen von er^rsitsnäer LeeienSrösse veedseln init Se-
vsitiAsn Detüdissnsdrüedsn sd. Doinnnenins, cier snt
cier Veit unidsrirrt, nni viikiicile VeuseKsuiisde ?n su-
eden, desedliesst, nscdciein sr von cisn Veusedeu tort-
vsdrsnci nnr Lcdleedtes ertsdrt, ciie VeruicdtuiiS cier

Veuseddeit. Oist Döuss' nnekencies Lpisi stsdt sut cler-
seideu Döde vie iu cisu ?vsi erstsu Dsiisu uuci ciss Dudii-
Kuni vnrcie cisvon tiet erKrittsn, Din toiiss Dstiie-Dnst-
spiei dot cien Dsedinnsdein ciie nötige ^.nreAnnZ.

Dss „^eutrsi-rkester" vsrtete Klsied init ?vei Zros-
seu Diuis sut. „Dsods", eiu uiocieruss Viiitsrärniun, ciss

vieic ^i!veedsiuuZsu distst, liess cieni ^nsedsnsr sd nnä
2Uc sincu Asiincien Lciinnsr iider cien DncKen rieseln,
Die.;e DinciriieKe viir^cisu sdsr dsici viscisr vsrvisciit
ciirred ciie tsinsinniAS itsiienisede Doinöciie ,,^Id^.nionr".
Din iidereitri^er Lsuiuiier uuci eiu uuAsciulcliAss Diedes-

vssr Kouiinen sied in ciie Onsrs nnci cisrnus resnitiereii
cisnn visr ^Kte voll von surüdeucieni Dninor. Die Dsnvt-
roiie dst ciie rsi^enäe Ln^snns ^rineiie inne, vei-
ode niit virdiied ent^iieksnäer Odsrnre snislt.

Die „DieKtrisede Diedtdiidne" sn cisr Dscienerstrssss
svieite edeutsiis ^vei grosse Drsinsn. Dsr snsnnencie

^deutsusrrorusu „Dss l'oäesFSvöide" oäer ..Dss Dedeirn-

nis cier Ooicitorinei" vurcie iiisr ?uin ersten Vsie in Zii-
ried AexeiAt, Dsrsnt teilte ciie Aiosso DiebestrsFociis „8n-
ssuus", siues cier sedäusteu diiuiverde, ciss ie erscdisueu.
Die srSrsiteucie DsuciinnA ?eiAt ciis uuSiüeKiieds Disds
siues iiiUSeu Vscieiisus ^u siusiu Driu^su, su cisrsu Doi-

Ksu es uiiterZedt. Die Dsniitroiis virci von cier deriidrn-
tsn grossen Diinstisrin 8n2snne Drsn ri sis Assnisit,
cisrsn snruntiAsr disdrsi? ciss Drsrus iidsr cisu Dured-
seiiuitt veit diususdeiit.

^.ucii ciie „Doisucl-Diedtsnieie" ertrsnten idrs Dssn-
eder niit ^vei LedisAern. „Die Dsntsrdst^e", ein tesseiu-
äes ^.dentsnrerclrsins niit cisr dsstdsdsnntsn, rsssiKsn
Dits Zsecdetto in cier Dsnntroiie, ^ei^t ciss Douueiieden
sinsr vorneiiiiisn Dodetts, clis ^u^isied sius rsttinisrts
Verdreederin ist. Diner cier desten cientseden Detektiv-
tiiins ist ,.Dss rstseidstte Inserst", in cieiu cier Krosss ä'oe

Dsdds, cisu vir slls Aut Ksnnen, clis Dsnntrolls inne dst.
^Vi^ ein in seiner Asn^sn DsnZe vornedni gedsitensr Diini,
clsr sned eines dniuoristisedeu DiusedisAs uiedt eutdsdrt,
dieit sr ciss Asssiuts DudiiKuiu tsst eine Ltuucie isnA in
seineni Dsnn,

Die „Däen-Diedtsuieie'' iusciiteu, nni slisu ^.ntorcie-

rnnSsn DsnÜAS ^n tun, cirsi Ants Diiins ^nZisied, nnä

^vnr niies ^ineriknuer. Diu sr^rsitsuciss Deseiisedntts-
uuci Dsiuiiiencirnnis iietiteit sied „Dedisr einer IXlnttsr",
ein vsitsrss. Kieineres Drninn ..Die Dscde cies sediek-
ssls". Dszni Knin noed eine Dsvstons - DnrissKe „Dis
Arosss Dntnstronde", vsiede eine vsdrdstt ^vercdtelier-
sediitterncie V irKnnK snsiösts.

„Oivninis" drscdts ciss grosse distorised-sktneiie
Drsius .,i"vrsuueuderrsOdstt", Vit uieisteriiedsr Duust
vercien disr ?vsi viciiti^s Dpoedsn sns cier ereiZnisrei-
eden Oesediedts ciss DoienvolKss dsrnnsAs^rittsn nnci in
sinsiu Aross^iiSiAen Diirncirsrns versini^t, Dis srsts ^.d-

teiinnK, ciis iin ändre 1797 snieit, ^si^t sinsn verAsdiicden
Versned äer trsidsitsiisdencisn Dolsn, ciss sedver snt id-
nen isstsncie rnss. äoed sd^nsedütteiu. Der ^veite Isil,
äer in dervorrnAencl AesedieKter Weiss rnit cisin ersten
verkniintt ist, dringt cisn ecisin Doien encliied idre Ds-

trsiniis' cinreii ciie 1?rnnnen cisr ^sntrnirnnedte. Von erst-
KisssiAen Diinstiern, in seilten iiistoriseden Dostiiinen,
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